EMC – Enseignement moral et civique — CE1 — Période 3
Les écrans, mes traces et le respect en ligne
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'EMC cycle 2, CE1 : adopter un comportement responsable ; respecter autrui ; comprendre les règles d'usage du numérique. Aligné sur « les écrans, mes traces et le respect en ligne » du CE2 et sur « civisme numérique » du CM1 en période 3.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Réfléchir à sa façon d'utiliser les écrans.
1. Comprendre qu'une image laisse une trace.
1. Savoir qu'on ne dit pas tout en ligne.
1. Savoir demander de l'aide.

	Compétences travaillées
	1. Adopter un comportement responsable
1. Respecter autrui
1. Identifier un risque
1. Demander de l'aide

	Prérequis
	1. P1 : les règles de la classe
1. P2 : le harcèlement, les adultes ressources

	Matériel / supports
	1. Images ; affiches ; cartes de situations
1. Annexes 1-3 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation formative : participation aux échanges.
1. Évaluation finale : citer trois règles ; dire ce qu'on ne donne jamais ; nommer deux adultes.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de situations.
1. Qualitative : reconnaître en ★ ; expliquer pourquoi en ★★★.
1. PRÉCAUTION : on ne demande jamais ce que les élèves font chez eux, ni combien de temps.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Les écrans dans ma vie
	Réfléchir aux usages des écrans.
	45 min

	2
	Une image laisse une trace
	Comprendre la permanence des traces numériques.
	45 min

	3
	Ce qu'on ne dit jamais
	Protéger ses informations personnelles.
	45 min

	4
	Le respect en ligne
	Transposer les règles de respect au numérique.
	45 min

	5
	Notre charte des écrans
	Élaborer une charte de classe.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Les écrans dans ma vie
	Objectif
	Réfléchir aux usages des écrans.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	À quoi servent les écrans
collectif
	22'
	1. Projection 1 : les écrans dans ma vie.
1. ON CHERCHE TOUS LES ÉCRANS QU'ON PEUT RENCONTRER.
1. La télévision. L'ordinateur. La tablette. Le téléphone.
1. La console de jeux. Le tableau de la classe. La caisse du magasin.
1. IL Y EN A BEAUCOUP PLUS QU'ON NE CROIT.
1. ET ON CHERCHE À QUOI ILS SERVENT :
1. POUR APPRENDRE : chercher une information, regarder un documentaire.
1. POUR CRÉER : dessiner, écrire, faire de la musique.
1. POUR COMMUNIQUER : appeler quelqu'un, envoyer un message.
1. POUR SE DISTRAIRE : jouer, regarder des dessins animés.
1. POUR TRAVAILLER : beaucoup d'adultes travaillent sur un écran.
1. LES ÉCRANS NE SONT NI BONS NI MAUVAIS. ÇA DÉPEND DE CE QU'ON EN FAIT.
1. C'EST LA PREMIÈRE CHOSE À DIRE, et il faut la dire clairement.
1. Un outil n'est ni bon ni mauvais. C'est l'usage qui compte.
1. C'est la même chose qu'avec les objets techniques.
1. MAIS IL Y A DES CHOSES QU'UN ÉCRAN NE PEUT PAS FAIRE :
1. Il ne peut pas me faire courir. Il ne peut pas me faire un câlin.
1. Il ne peut pas remplacer un ami en vrai.
1. ET IL Y A UNE CHOSE IMPORTANTE :
1. QUAND JE SUIS DEVANT UN ÉCRAN, JE NE FAIS PAS AUTRE CHOSE.
1. Le temps passé devant un écran, C'EST DU TEMPS QUI NE REVIENT PAS.
1. Ce n'est pas grave si c'est un peu. Ça le devient si c'est beaucoup.
1. PRÉCAUTION : ON NE DEMANDE À PERSONNE CE QU'IL FAIT CHEZ LUI.
1. Ni combien de temps. Ni quels appareils il a.
1. ON PARLE DES ÉCRANS EN GÉNÉRAL, avec des personnages dessinés.

	On classe
groupes
	13'
	1. Six situations dessinées à classer : à quoi sert l'écran ici ?
1. Apprendre, créer, communiquer, se distraire ?
1. ET ON CHERCHE : qu'est-ce qu'on aurait pu faire sans écran ?
1. Parfois rien. Parfois beaucoup.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : à quoi servent les écrans.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre situations

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six situations ; chercher l'alternative


Trace écrite / bilan : Affiche : ni bons ni mauvais, ça dépend de l'usage.


SÉANCE 2 / 5 — Une image laisse une trace
	Objectif
	Comprendre la permanence des traces numériques.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Images ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qui reste
collectif
	22'
	1. QUAND ON ENVOIE UNE PHOTO OU UN MESSAGE, ON CROIT QUE ÇA DISPARAÎT.
1. ÇA NE DISPARAÎT PAS.
1. MÊME SI JE L'EFFACE, quelqu'un a pu la garder.
1. Quelqu'un a pu la copier, la renvoyer, la montrer.
1. ON APPELLE ÇA UNE TRACE.
1. MA COMPARAISON, la plus parlante :
1. C'EST COMME UNE FEUILLE QU'ON DONNE À QUELQU'UN.
1. Une fois qu'elle est partie, JE NE PEUX PLUS LA REPRENDRE.
1. Et je ne sais pas à qui elle va la montrer.
1. SAUF QUE SUR INTERNET, ÇA VA BEAUCOUP PLUS VITE ET BEAUCOUP PLUS LOIN.
1. MA RÈGLE : AVANT D'ENVOYER, JE ME DEMANDE :
1. EST-CE QUE ÇA ME GÊNERAIT SI TOUT LE MONDE LE VOYAIT ?
1. Si oui, JE N'ENVOIE PAS.
1. C'est une question simple, et elle protège beaucoup.
1. ET IL Y A UNE AUTRE RÈGLE, très importante :
1. JE NE PRENDS PAS QUELQU'UN EN PHOTO SANS SON ACCORD.
1. ET JE NE DIFFUSE JAMAIS UNE PHOTO DE QUELQU'UN SANS SON ACCORD.
1. MÊME SI C'EST POUR RIRE. MÊME SI C'EST UN AMI.
1. C'EST LE CONSENTEMENT DE LA PÉRIODE 2, appliqué aux images.
1. Mon corps m'appartient. MON IMAGE AUSSI.
1. Et l'image des autres leur appartient.
1. CE LIEN AVEC L'EVAR EST DIRECT ET IMPORTANT.
1. MON PIÈGE : une photo prise pour rire peut faire beaucoup de mal.
1. Surtout si la personne n'est pas à son avantage.
1. RIRE DE QUELQU'UN AVEC UNE PHOTO, C'EST DU HARCÈLEMENT.
1. Et ça se répète, parce que l'image reste.
1. C'EST MÊME PIRE : la moquerie ne s'arrête jamais.

	On réfléchit
groupes
	13'
	1. Quatre situations dessinées : est-ce qu'on peut envoyer cette image ?
1. AVEC LA QUESTION : est-ce que ça gênerait si tout le monde le voyait ?
1. Et : est-ce que la personne est d'accord ?

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : une image laisse une trace.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux situations ; contrastées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre situations ; expliquer


Trace écrite / bilan : Affiche : mon image m'appartient.


SÉANCE 3 / 5 — Ce qu'on ne dit jamais
	Objectif
	Protéger ses informations personnelles.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Cartes ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Mes informations à moi
collectif
	22'
	1. IL Y A DES CHOSES QU'ON NE DONNE JAMAIS SUR INTERNET.
1. MÊME SI ON NOUS LE DEMANDE GENTIMENT.
1. MÊME SI ON NOUS PROMET UN CADEAU.
1. MA LISTE :
1. MON NOM DE FAMILLE. MON ADRESSE. MON ÉCOLE.
1. MON NUMÉRO DE TÉLÉPHONE. MA PHOTO.
1. LE NOM DE MES PARENTS. QUAND JE SUIS SEUL À LA MAISON.
1. POURQUOI, et il faut l'expliquer sans faire peur :
1. PARCE QUE SUR INTERNET, JE NE VOIS PAS QUI EST EN FACE.
1. Quelqu'un peut dire qu'il a huit ans et ne pas avoir huit ans.
1. Quelqu'un peut dire qu'il est une fille et ne pas l'être.
1. ON NE PEUT PAS VÉRIFIER. C'est ça, la vraie difficulté.
1. DANS LA VRAIE VIE, JE VOIS LA PERSONNE. SUR INTERNET, NON.
1. MA RÈGLE : SI QUELQU'UN QUE JE NE CONNAIS PAS EN VRAI ME PARLE,
1. JE LE DIS À UN ADULTE.
1. Ce n'est pas rapporter. C'est se protéger.
1. ET SI QUELQU'UN ME DEMANDE DE GARDER UN SECRET :
1. JE LE DIS TOUJOURS À UN ADULTE.
1. C'EST EXACTEMENT LA RÈGLE DE L'EVAR :
1. UN SECRET QUI ME MET MAL À L'AISE N'EST PAS UN VRAI SECRET.
1. ET UN ADULTE QUI DEMANDE À UN ENFANT DE GARDER UN SECRET N'A PAS LE DROIT.
1. SI QUELQUE CHOSE ME METS MAL À L'AISE, JE PRÉVIENS UN ADULTE.
1. Même si je ne sais pas expliquer pourquoi.
1. LE MALAISE SUFFIT. Je n'ai pas besoin de preuve.
1. ET CE N'EST JAMAIS DE MA FAUTE.
1. Même si j'ai cliqué. Même si j'ai répondu. Jamais.
1. PRÉCAUTION : on informe sans effrayer. Le but est de savoir quoi faire.

	On trie
groupes
	13'
	1. Des cartes d'informations à trier : je peux dire / je ne dis jamais.
1. ET ON JUSTIFIE pour les cas difficiles.
1. Puis on fabrique l'affiche de la classe.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : ce que je ne donne jamais.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre cartes ; cas évidents

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit cartes ; justifier


Trace écrite / bilan : Affiche : ce qu'on ne donne jamais.


SÉANCE 4 / 5 — Le respect en ligne
	Objectif
	Transposer les règles de respect au numérique.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Situations ; bâton de parole ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les mêmes règles qu'en vrai
collectif
	22'
	1. SUR UN ÉCRAN, ON NE VOIT PAS LA PERSONNE À QUI ON PARLE.
1. ET ÇA CHANGE BEAUCOUP DE CHOSES.
1. QUAND JE VOIS QUELQU'UN, JE VOIS S'IL EST TRISTE.
1. JE VOIS SON VISAGE. Je m'arrête si ça va trop loin.
1. SUR UN ÉCRAN, JE NE VOIS RIEN.
1. Alors on ose écrire des choses qu'on ne dirait jamais en face.
1. ET ON NE SE REND PAS COMPTE DU MAL QU'ON FAIT.
1. MA RÈGLE, la plus simple et la plus utile :
1. JE N'ÉCRIS PAS CE QUE JE N'OSERAIS PAS DIRE EN FACE.
1. Si je ne le dirais pas en regardant la personne, je ne l'écris pas.
1. CETTE RÈGLE SUFFIT PRESQUE À TOUT.
1. ET UNE AUTRE DIFFICULTÉ, particulière à l'écrit :
1. ON NE VOIT PAS SI C'EST POUR RIRE.
1. Quand je parle, on entend ma voix, on voit mon sourire.
1. Quand j'écris, IL N'Y A QUE LES MOTS.
1. Une plaisanterie peut être prise très mal.
1. C'EST POUR ÇA QU'IL Y A TANT DE DISPUTES SUR LES MESSAGES.
1. MON REMÈDE : DANS LE DOUTE, JE N'ENVOIE PAS.
1. Ou je vais le dire en vrai. C'est toujours mieux.
1. ET SI JE REÇOIS UN MESSAGE MÉCHANT :
1. JE NE RÉPONDS PAS. Répondre fait continuer.
1. JE LE GARDE, sans l'effacer. C'est une preuve.
1. ET JE LE MONTRE À UN ADULTE.
1. GARDER SANS RÉPONDRE : c'est la bonne réaction, et elle est contre-intuitive.
1. ON A ENVIE DE RÉPONDRE. Et c'est exactement ce qu'il ne faut pas faire.
1. ET SI JE VOIS QUELQU'UN SE FAIRE ATTAQUER EN LIGNE :
1. JE SUIS UN TÉMOIN. Et ce que je fais compte.
1. JE NE PARTAGE PAS. JE NE RIS PAS. JE LE DIS À UN ADULTE.
1. C'EST EXACTEMENT LE RÔLE DU TÉMOIN DE LA PÉRIODE 2.

	On discute
collectif
	13'
	1. Quatre situations dessinées, discutées avec le bâton de parole.
1. Qu'est-ce que je fais ? Qu'est-ce que je ne fais pas ?
1. PERSONNE N'EST OBLIGÉ DE PARLER.
1. Et on ne parle jamais de situations réelles de la classe.

	Trace
individuel
	10'
	1. Fiche : le respect en ligne.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux situations

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Quatre situations ; le rôle du témoin


Trace écrite / bilan : Affiche : je n'écris pas ce que je n'oserais pas dire en face.


SÉANCE 5 / 5 — Notre charte des écrans
	Objectif
	Élaborer une charte de classe.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Affiche ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce qu'on décide ensemble
collectif
	25'
	1. ON FABRIQUE UNE CHARTE DES ÉCRANS. Avec nos mots.
1. DES PHRASES QUI REVIENNENT SOUVENT :
1. LES ÉCRANS NE SONT NI BONS NI MAUVAIS. ÇA DÉPEND DE CE QU'ON EN FAIT.
1. JE NE PRENDS PAS QUELQU'UN EN PHOTO SANS SON ACCORD.
1. JE NE DONNE JAMAIS MON ADRESSE NI MON ÉCOLE.
1. JE N'ÉCRIS PAS CE QUE JE N'OSERAIS PAS DIRE EN FACE.
1. SI QUELQUE CHOSE ME METS MAL À L'AISE, JE LE DIS À UN ADULTE.
1. CE N'EST JAMAIS DE MA FAUTE.
1. QUATRE OU CINQ PHRASES SUFFISENT.
1. ET ON RAPPELLE LES ADULTES à qui on peut parler.
1. C'EST LA MÊME LISTE QUE POUR LE HARCÈLEMENT.
1. Elle est déjà affichée. On la réutilise.
1. ET ON AFFICHE LES NUMÉROS :
1. LE 3018 pour les violences numériques.
1. LE 3020 contre le harcèlement.
1. LE 119 pour l'enfance en danger.
1. CES NUMÉROS SONT GRATUITS. Et on peut appeler pour un ami.
1. ON PEUT AUSSI APPELER SANS DONNER SON NOM.
1. CHAQUE ÉLÈVE EN EMPORTE UNE COPIE.
1. MA DERNIÈRE PHRASE, la plus importante :
1. SI JE NE SAIS PAS QUOI FAIRE, JE VAIS CHERCHER UN ADULTE.
1. C'EST TOUJOURS UNE BONNE RÉPONSE. JAMAIS UNE MAUVAISE.

	Bilan
collectif
	20'
	1. On écrit la charte, on l'illustre, on l'affiche.
1. Et on distribue l'affiche des numéros, une par élève.
1. Bilan : les traces, ce qu'on ne dit pas, le respect en ligne.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Proposer une phrase

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Reformuler ; illustrer


Trace écrite / bilan : La charte des écrans ; l'affiche des numéros.


ANNEXE 1 — Les écrans et les traces  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES ÉCRANS
1. La télévision · l'ordinateur · la tablette · le téléphone
1. La console · le tableau de la classe · la caisse du magasin
1. IL Y EN A BEAUCOUP PLUS QU'ON NE CROIT.
À QUOI ILS SERVENT
	Pour…
	Exemples

	APPRENDRE
	chercher une information, un documentaire

	CRÉER
	dessiner, écrire, faire de la musique

	COMMUNIQUER
	appeler quelqu'un, envoyer un message

	SE DISTRAIRE
	jouer, regarder des dessins animés

	TRAVAILLER
	beaucoup d'adultes travaillent sur un écran


 
MA PREMIÈRE RÈGLE
1. LES ÉCRANS NE SONT NI BONS NI MAUVAIS.
1. ÇA DÉPEND DE CE QU'ON EN FAIT.
1. Un outil n'est ni bon ni mauvais. C'EST L'USAGE QUI COMPTE.
CE QU'UN ÉCRAN NE PEUT PAS FAIRE
1. Il ne peut pas me faire COURIR.
1. Il ne peut pas me faire UN CÂLIN.
1. Il ne peut pas remplacer UN AMI EN VRAI.
MA REMARQUE
1. QUAND JE SUIS DEVANT UN ÉCRAN, JE NE FAIS PAS AUTRE CHOSE.
1. Le temps passé devant un écran, C'EST DU TEMPS QUI NE REVIENT PAS.
Ex. 4 — UNE IMAGE LAISSE UNE TRACE
1. Quand j'envoie une photo, je crois que ÇA DISPARAÎT.
1. ÇA NE DISPARAÎT PAS.
1. Même si je l'efface, QUELQU'UN A PU LA GARDER.
MA COMPARAISON
1. C'EST COMME UNE FEUILLE QU'ON DONNE À QUELQU'UN.
1. Une fois qu'elle est partie, JE NE PEUX PLUS LA REPRENDRE.
1. Sauf que sur internet, ÇA VA BEAUCOUP PLUS VITE ET PLUS LOIN.
MA QUESTION AVANT D'ENVOYER
1. EST-CE QUE ÇA ME GÊNERAIT SI TOUT LE MONDE LE VOYAIT ?
1. Si OUI → JE N'ENVOIE PAS.
Ex. 5 — MON IMAGE M'APPARTIENT
1. JE NE PRENDS PAS QUELQU'UN EN PHOTO SANS SON ACCORD.
1. ET JE NE DIFFUSE JAMAIS une photo de quelqu'un sans son accord.
1. MÊME SI C'EST POUR RIRE. MÊME SI C'EST UN AMI.
C'EST MA RÈGLE DE LA PÉRIODE 2 !
1. Mon corps m'appartient. MON IMAGE AUSSI.
1. Et l'image des autres LEUR APPARTIENT.
Ex. 6 — MON PIÈGE
1. Une photo prise pour rire PEUT FAIRE BEAUCOUP DE MAL.
1. RIRE DE QUELQU'UN AVEC UNE PHOTO, C'EST DU HARCÈLEMENT.
1. Et c'est même PIRE : l'image reste, LA MOQUERIE NE S'ARRÊTE JAMAIS.


ANNEXE 2 — Ce que je ne dis jamais et le respect en ligne  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QUE JE NE DONNE JAMAIS
	Je ne donne jamais…
	

	MON NOM DE FAMILLE
	

	MON ADRESSE
	

	LE NOM DE MON ÉCOLE
	

	MON NUMÉRO DE TÉLÉPHONE
	

	MA PHOTO
	

	LE NOM DE MES PARENTS
	

	QUAND JE SUIS SEUL À LA MAISON
	


 
1. MÊME SI ON ME LE DEMANDE GENTIMENT.
1. MÊME SI ON ME PROMET UN CADEAU.
POURQUOI
1. PARCE QUE SUR INTERNET, JE NE VOIS PAS QUI EST EN FACE.
1. Quelqu'un peut dire qu'il a huit ans ET NE PAS LES AVOIR.
1. ON NE PEUT PAS VÉRIFIER.
1. Dans la vraie vie, JE VOIS LA PERSONNE. Sur internet, NON.
MA RÈGLE
1. Si quelqu'un que je ne connais pas en vrai me parle,
1. JE LE DIS À UN ADULTE.
1. Ce n'est pas rapporter. C'EST SE PROTÉGER.
ET SI ON ME DEMANDE UN SECRET
1. JE LE DIS TOUJOURS À UN ADULTE.
1. C'EST EXACTEMENT LA RÈGLE DE L'EVAR :
1. UN SECRET QUI ME MET MAL À L'AISE N'EST PAS UN VRAI SECRET.
MA RÈGLE DU MALAISE
1. Si quelque chose me met mal à l'aise, JE PRÉVIENS UN ADULTE.
1. Même si je ne sais pas expliquer pourquoi.
1. LE MALAISE SUFFIT. Je n'ai pas besoin de preuve.
ET CE N'EST JAMAIS DE MA FAUTE
1. Même si j'ai cliqué. Même si j'ai répondu. JAMAIS.
Ex. 4 — LE RESPECT EN LIGNE
1. Sur un écran, JE NE VOIS PAS LA PERSONNE.
	EN VRAI
	SUR UN ÉCRAN

	je vois s'il est triste
	je ne vois rien

	je vois son visage
	il n'y a que les mots

	je m'arrête si ça va trop loin
	je ne me rends pas compte


 
MA RÈGLE LA PLUS SIMPLE
1. JE N'ÉCRIS PAS CE QUE JE N'OSERAIS PAS DIRE EN FACE.
1. CETTE RÈGLE SUFFIT PRESQUE À TOUT.
Ex. 5 — MON AUTRE DIFFICULTÉ
1. ON NE VOIT PAS SI C'EST POUR RIRE.
1. Quand je parle, on entend ma voix, on voit mon sourire.
1. Quand j'écris, IL N'Y A QUE LES MOTS.
1. Une plaisanterie PEUT ÊTRE PRISE TRÈS MAL.
MON REMÈDE
1. DANS LE DOUTE, JE N'ENVOIE PAS.
1. Ou je vais le dire EN VRAI. C'est toujours mieux.
Ex. 6 — SI JE REÇOIS UN MESSAGE MÉCHANT
	N°
	Ce que je fais

	1
	JE NE RÉPONDS PAS — répondre fait continuer

	2
	JE LE GARDE, sans l'effacer — c'est une preuve

	3
	JE LE MONTRE À UN ADULTE


 
1. ON A ENVIE DE RÉPONDRE.
1. ET C'EST EXACTEMENT CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE.
ET SI JE VOIS QUELQU'UN SE FAIRE ATTAQUER
1. JE SUIS UN TÉMOIN. ET CE QUE JE FAIS COMPTE.
1. JE NE PARTAGE PAS. JE NE RIS PAS. JE LE DIS À UN ADULTE.
1. C'EST LE RÔLE DU TÉMOIN DE LA PÉRIODE 2 !


ANNEXE 3 — Notre charte et mes numéros  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
NOTRE CHARTE DES ÉCRANS
	Dans notre classe…
	

	LES ÉCRANS NE SONT NI BONS NI MAUVAIS
	

	JE NE PRENDS PAS QUELQU'UN EN PHOTO SANS SON ACCORD
	

	JE NE DONNE JAMAIS MON ADRESSE NI MON ÉCOLE
	

	JE N'ÉCRIS PAS CE QUE JE N'OSERAIS PAS DIRE EN FACE
	

	SI QUELQUE CHOSE ME MET MAL À L'AISE, JE LE DIS
	

	CE N'EST JAMAIS DE MA FAUTE
	


 
MES ADULTES
1. C'EST LA MÊME LISTE QUE POUR LE HARCÈLEMENT.
1. À l'école : ………
1. À la maison : ………
MES NUMÉROS
	Le numéro
	Pour quoi

	3018
	les violences sur internet

	3020
	contre le harcèlement

	119
	l'enfance en danger


 
1. CES NUMÉROS SONT GRATUITS.
1. JE PEUX APPELER POUR UN AMI.
1. ET JE PEUX APPELER SANS DONNER MON NOM.
Ex. 4 — MON BILAN
	Je sais…
	☺
	☹

	dire à quoi servent les écrans
	
	

	dire qu'ils ne sont ni bons ni mauvais
	
	

	dire qu'une image laisse une trace
	
	

	me poser ma question avant d'envoyer
	
	

	dire qu'on ne photographie pas sans accord
	
	

	citer trois choses qu'on ne donne jamais
	
	

	dire pourquoi on ne sait pas qui est en face
	
	

	dire que je n'écris pas ce que je ne dirais pas en face
	
	

	savoir quoi faire si je reçois un message méchant
	
	

	nommer deux adultes à qui parler
	
	


 
Ex. 5 — MA DERNIÈRE PHRASE
1. SI JE NE SAIS PAS QUOI FAIRE, JE VAIS CHERCHER UN ADULTE.
1. C'EST TOUJOURS UNE BONNE RÉPONSE. JAMAIS UNE MAUVAISE.
Ex. 6 — CE QUE JE FERAI DIFFÉREMMENT
 
 


ANNEXE 4 — Précautions et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS — essentielles
1. NE JAMAIS DEMANDER CE QUE LES ÉLÈVES FONT CHEZ EUX.
1. NE JAMAIS demander combien de temps ils passent devant un écran.
1. NE JAMAIS demander quels appareils ils ont, ni s'ils ont un téléphone.
1. Les usages numériques familiaux sont très inégaux et très jugés socialement.
1. NE JAMAIS CULPABILISER : les élèves ne décident pas des règles familiales.
1. ON PARLE DE SITUATIONS DESSINÉES, avec des personnages fictifs.
1. NE JAMAIS traiter un cas réel en séance collective.
1. INFORMER SANS EFFRAYER : le but est de savoir quoi faire, pas de faire peur.
1. Un discours anxiogène produit du silence, pas de la protection.
1. Surveiller les réactions : un élève concerné peut se figer ou se retirer.
SI UN ÉLÈVE SE CONFIE
1. L'ÉCOUTER SANS L'INTERROMPRE, sans question dirigée.
1. NE JAMAIS PROMETTRE LE SECRET.
1. CONSERVER LES ÉLÉMENTS s'il y en a. Ne rien effacer.
1. CONSIGNER PAR ÉCRIT avec la date et les mots exacts.
1. INFORMER IMMÉDIATEMENT LE DIRECTEUR et suivre le protocole.
1. En cas de contenu à caractère sexuel impliquant un mineur : signalement immédiat.
1. NE JAMAIS confronter les élèves entre eux.
LES ÉCRANS
1. « NI BONS NI MAUVAIS » est la position à tenir : ni diabolisation, ni naïveté.
1. LE PARALLÈLE AVEC LES OBJETS TECHNIQUES est juste : c'est l'usage qui compte.
1. LA CLASSIFICATION DES USAGES aide à sortir du seul divertissement.
1. « CE QU'UN ÉCRAN NE PEUT PAS FAIRE » est plus efficace qu'un interdit.
1. LE TEMPS QUI NE REVIENT PAS est un argument factuel, non moralisateur.
LES TRACES
1. LA PERMANENCE DES TRACES est le contenu le plus important de la séquence.
1. L'IMAGE DE LA FEUILLE DONNÉE est concrète et immédiatement comprise.
1. LA QUESTION « SI TOUT LE MONDE LE VOYAIT ? » est un critère utilisable seul.
1. LE DROIT À L'IMAGE prolonge exactement le consentement de l'EVAR.
1. Le lien doit être explicite : mon corps m'appartient, mon image aussi.
1. LA PHOTO MOQUEUSE COMME HARCÈLEMENT : la répétition est intrinsèque à l'image.
LES DONNÉES PERSONNELLES
1. LA LISTE DOIT ÊTRE CONCRÈTE ET COURTE. Sept items suffisent.
1. L'IMPOSSIBILITÉ DE VÉRIFIER QUI EST EN FACE est la raison, et elle suffit.
1. NE PAS DÉTAILLER LES DANGERS : l'objectif est le comportement, pas la peur.
1. LE LIEN AVEC L'EVAR sur les secrets est direct et rassurant.
1. « LE MALAISE SUFFIT, PAS BESOIN DE PREUVE » lève un obstacle majeur au signalement.
1. « CE N'EST JAMAIS DE TA FAUTE » : à répéter, y compris si l'élève a cliqué ou répondu.
LE RESPECT EN LIGNE
1. L'ABSENCE DE VISAGE explique le désinhibition. C'est un contenu psychologique juste.
1. « JE N'ÉCRIS PAS CE QUE JE N'OSERAIS PAS DIRE EN FACE » est la règle maîtresse.
1. L'AMBIGUÏTÉ DE L'ÉCRIT (on ne voit pas si c'est pour rire) explique beaucoup de conflits.
1. « NE PAS RÉPONDRE, GARDER, MONTRER » est contre-intuitif : l'envie de répondre est forte.
1. L'insister : répondre alimente et fait perdre le statut de victime.
1. LE RÔLE DU TÉMOIN EN LIGNE prolonge exactement celui de la période 2.
1. Ne pas partager est une action accessible à tous, et très efficace.
LES NUMÉROS
1. 3018 (violences numériques), 3020 (harcèlement), 119 (enfance en danger).
1. AFFICHER ET DISTRIBUER : chaque élève emporte une copie.
1. PRÉCISER : gratuits, on peut appeler pour un ami, on peut ne pas donner son nom.
1. Ces précisions lèvent les principaux freins à l'appel.
Pour une classe CE1/CE2 ou CE1/CE2/CM1
1. LE CIVISME NUMÉRIQUE EST AU PROGRAMME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 3.
1. LES SÉANCES SE MÈNENT EN COLLECTIF COMPLET : le message doit être commun.
1. LES RÈGLES SONT IDENTIQUES aux trois niveaux.
1. LA CHARTE EST UNIQUE POUR LA CLASSE.
1. ATTENTION : les CM1 ont souvent des usages bien plus développés.
1. Ne pas les laisser décrire ces usages devant les CE1 : cela banalise et donne des idées.
1. Recentrer sur les règles, pas sur les pratiques.
1. L'AFFICHE DES NUMÉROS est commune et distribuée à tous.
1. Ce qui diffère : le CE1 comprend la trace et le respect ; le CE2 approfondit les données personnelles ; le CM1 aborde l'esprit critique face à l'information.
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À QUOI SERVENT LES ÉCRANS
APPRENDRE · CRÉER · COMMUNIQUER
SE DISTRAIRE · TRAVAILLER
MA PREMIÈRE RÈGLE
LES ÉCRANS NE SONT NI BONS NI MAUVAIS
ÇA DÉPEND DE CE QU'ON EN FAIT
CE QU'UN ÉCRAN NE PEUT PAS FAIRE
me faire COURIR
me faire UN CÂLIN
remplacer UN AMI EN VRAI
MA REMARQUE
LE TEMPS PASSÉ DEVANT UN ÉCRAN
C'EST DU TEMPS QUI NE REVIENT PAS
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